
LA MAISON DU COTEAU

Les funérailles eurent lieu le mardi. Le
prêtre, profitant de la circonstance, montra la
nécessité d'obéir à l'Eglise. On est toujours
puni, dit-il, quand on est revêche au com-
mandement de son curé. Qui médit du curé,
médit de l'évêque; qui médit de l'évêque,
médit de l'archevêque; qui médit de l'arche-
vêque, médit du pape, et qui médit du pape,
médit de Dieu. Vous avez aujourd'hui un
exemple frappant sous les yeux. La mort de
ceinfortunée est l'horrible fruit de la déso-
béissance à l'Eglise.

Florian frémissait de rage et de douleur à
chaque assertion criminelle du prêtre. Ce
service fut un long martyre pour lui. Au ci-
metière il laissa tomber une dernière larme
sur la dépouille de celle qu'il aimait et pres-
sant son jeune enfant sur son cœur, il le con-
duisit chez la famille anglaise dont nous avons
déjà parlé. Il savait que le prêtre ferait un
suprême effort pour le lui arracher et il vou-
lut ainsi le soustraire à ses odieuses poursuites.

Trois mWs après la mort d'Adéline, Florian
retourna i Coteau. Il trouva un vieillard
mélancoliqiV et sombre. Les traces d'un cha-
grin profond se voyaient sur son front chauve.
En retrouvant son beau-fils, un triste sourire
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